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Pierre DUPONT, éminent botaniste et universitaire, s’est 

éteint en 2017. Il fut Linnéen depuis 2004, et a publié deux 
articles dans notre Bulletin (en 2006 puis en 2012, voir 
infra). Si assez peu de Linnéens ont eu le privilège de le 
connaître sur nos terrains aquitains, c’est qu’il mena sa 
carrière principalement à Toulouse puis à Nantes et en 
Bretagne. Né à Bordeaux le 3 juin 1925, il est décédé à 
Pessac le 22 janvier 2017, dans sa 92e année, et son 
épouse Suzanne (qui fut botaniste à l’Université de Nantes) 
l’a suivi rapidement, le 15 février 2017. Beaucoup 
d’informations figurent dans deux documents manuscrits de 
cet auteur « fort prévoyant », que ses fils ont bien voulu 
communiquer à la communauté des botanistes (réf. infra). 

Pierre mena des études secondaires au lycée (Montesquieu) à Bordeaux, suivies 
par l’obtention du baccalauréat en 1942. Mon amour de la nature date de mon plus 
jeune âge, écrit-il. Dans son article à la Linnéenne (SLB) de 2006, il relate divers 
épisodes de sa vie ; ainsi, dès 1940, à l’âge de 15 ans, il observe Artemisia verlotiorum 
« dans son jardin à Caudéran ». Il connut aussi pas mal de plantes grâce à ses grands-
parents maternels horticulteurs au Pont-de-la-Maye. Son cursus le conduisit à la 
Faculté de Toulouse (Licence en 1948, DES en 1951, chef de travaux, et docteur ès-
sciences en 1960). 

Toute cette période le vit prospecter l’Aquitaine et la région pyrénéenne, dont il 
publia de nombreuses découvertes, et le fit s’orienter vers la phytogéographie. De 
nouvelles espèces régionales dont 3 Composées : Carlina corymbosa, Pallenis spinosa, 
Leuzea conifera [= Rhaponticum] (vers Saint-Palais, DUPONT, 1953), des explorations 
aux confins basco-béarnais, plusieurs herborisations en vallées d’Aspe et d’Ossau, ou 
en Barétous [1951, 1956, 1958…], ainsi qu’en Espagne du nord-ouest (chaîne 
cantabrique), seront valorisées par des articles. Signalons son Diplôme d’Études 
Supérieures, dont le sujet fut proposé par Henri Gaussen : étude sur la flore de la 
région d’Orthez avec relevé de la carte de végétation du secteur. Entre 1948 et 1951, il 
rejoignit ce terrain en train puis en bicyclette, au cours de nombreux séjours incluant 
des campements, et dans son mémoire, il distingua sept séries de végétation (voir 
SAULE, 2010). Ce document reste important, car illustrant ce que fut la végétation du 
piémont pyrénéen avant les aménagements et l’urbanisation qui l’affectèrent fortement 
dans la 2e moitié du XXe siècle. Il constitue un témoignage sur une époque bien révolue 
(disait-il), et sa réédition en 2004 a permis de le faire connaître à tous lecteurs. 
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P. Dupont avouait : Landais et Basque à la fois, je suis particulièrement attaché à cette 
terre et au Béarn voisin…  

Sa thèse de Doctorat (soutenue en 1960, publiée ensuite en 1962 par la Faculté des 
Sciences de Toulouse) porte sur : La flore atlantique européenne. Introduction à l'étude 
du secteur ibéro-atlantique. À partir de cette date, il développa ses recherches sur le 
domaine ouest-européen (France et péninsule ibérique), et en tira de très nombreuses 
publications. Il dirigea en 1960 la partie française de l’Excursion internationale de 
phytosociologie dans les Pyrénées, montrant alors in situ la grande variabilité des 
associations botaniques et du contenu de groupements pourtant analogues (et y 
définissant des « mosaïques » de communautés). Même après sa nomination à Nantes 
en 1963, il revint effectuer divers séjours en Pyrénées et en « Cantabrie », et examina 
les landes ibéro-atlantiques (e.g. DUPONT, 1963, 1973, 1974, 1980) (Fig. 1-3 infra). 

Participant à plusieurs Colloques ou Congrès (cf. infra quelques références), il 

publia aussi dans des revues de sociétés savantes - qu’il appréciait - de la région, 
(SBCO, SLB, Soc. Borda, SSNOF, SHN Toulouse, Somyla Dax, etc.), en plus de 
revues nationales (Soc. Bot. Fr.). Au sein de ses recherches en « floristique », nous 
donnerons quelques exemples sur deux départements que les Linnéens continuent 
d’explorer, avec des photos d’espèces intéressantes. Pour la Gironde, il décrivit à 
Pessac Mentha cervina (en 2012, avec deux autres Linnéens), espèce très rare à forte 
valeur patrimoniale (Fig. 4). Ses Observations floristiques en Gironde (1940-2005) (cf. 

DUPONT, 2006), réparties en six périodes, fournissent des données sur plus de 100 
espèces dans tous les secteurs géographiques, ce qui montre la ténacité de cet homme 
de terrain infatigable… ; parmi elles, des découvertes notables, comme Epilobium 
angustifolium (découvert en 1947 à Martillac) ou Cytisus multiflorus nouveau pour le 
département (vu en 1985 à Marcheprime). D’autres nouveautés (pour l’époque) ont été 
incluses dans le Catalogue-2005 (SLB) auquel il participa, puis dans la Flore de 
Gironde ; citons Salpichroa origanifolia (vue à Bègles en 1949 chez un oncle 
horticulteur), Chenopodium chenopodioides et Veronica cymbalaria (en 1986). Parmi 
d’autres taxons intéressants, on peut noter Lolium temulentum (au Taillan), Descurainia 
sophia (à Talence), Iberis amara (en 1947 à Marcamps ; protégé régional), 
Tetragonolobus maritimus (à Léognan), Epipactis palustris (à Hostens, à Langoiran/le 
Gaillardon). Il profitait de séjours dans la famille de son fils à Uzeste pour herboriser. 

Pour les Landes, P. Dupont a étudié Les découvertes botaniques de Thore dans 
deux articles séparés par plus de 40 ans (!), au Bull. Société de Borda, Dax. Sa révision 

de 1963 est très utile, et fait le point des espèces décrites par le Landais Jean Thore 
(en 1803 surtout, dans la Chloris). Huit Phanérogames découverts et nommés par cet 
auteur sont passés en revue et discutés, dont Agrostis elegans (devenu A. tenerrima, 
protégé national) ; Avena longifolia (devenu Thorea longifolia ou Avena thorei) ; Allium 
ericetorum ; « Silene crassifolia » Thore, renommé en S. thorei par Léon Dufour 
(docteur de Saint-Sever et ami/confrère de Thore), et maintenant rabaissé en sous-
espèce (mais valide) de S. vulgaris ; Caropsis verticillato-inundata (petite ombellifère 
protégée nationale, à la nomenclature mouvante : attribuée à Ptychotis thorei, ou aux 
genres Thorella ou Apium ou Sison ou Sium ; Fig. 7) ; le joli Mouron Anagallis 
crassifolia, une rareté quasi inféodée aux Landes au niveau national et protégée (Fig. 
8), et enfin Hibiscus roseus (magnifique plante emblématique des Landes, Fig. 9). Puis, 
dans DUPONT, 2009, c’est de l’espèce Potamogeton variifolius Thore que la longue 

histoire est rappelée, en 12 pages passionnantes. D’autres taxons landais sont cités par 
P. DUPONT, tant dans son DES (rééd. 2004) qui déborde au nord d’Orthez, qu’en 1989 
avec Angelica heterocarpa à l’embouchure de l’Adour, en 2007 pour Pancratium 
maritimum (Fig. 5) et dans son article de 2006 (Cytisus striatus à Saint-Girons en 1962) 

où il précise que dans les années 1960, « ses parents étant retournés dans les Landes 
de leur enfance », il prospectait en leur rendant visite. Assez récemment (DUPONT, 
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2008), soulignons la belle découverte de Petrorhagia nanteuilii à Arjuzanx en 2007, un 
petit œillet rarissime, par ailleurs dit « non revu » dans la Flore de Gironde (Fig. 6). 

Pierre Dupont est nommé en 1963 professeur de botanique à la Faculté des 
Sciences de Nantes, puis directeur du (nouveau) Laboratoire d’Écologie et de 
Phytogéographie. Autant dire que tout y était à organiser. Il va alors s’intéresser 
spécialement aux régions plus proches, Pays de la Loire, Bretagne, Poitou. En 
particulier, il développe la cartographie floristique, qui lui tient à cœur. Il dirige la 

contribution française à la cartographie de la flore européenne (projet monumental car 
concernant … 13 000 espèces…). Entre 1972 et 1999, il élabore ainsi avec une équipe 
motivée 3270 cartes de répartition pour l’Atlas Florae Europaeae (1er Tome 
seulement !). En 1990 après bien des déboires, put paraître un Atlas partiel de la flore 
de France, regroupant 645 taxons végétaux, mais cela demanda un travail considérable 
à l’auteur en prospections de terrain, contacts avec plus de 200 botanistes locaux, 
dépouillements de données, etc. En 2001, ce sera l’Atlas floristique de la Loire-
Atlantique et de la Vendée, répertoriant près de 1700 cartes. Saisissant la complexité 
de la nomenclature et les difficultés des synonymies, il rédige un utile Index 
synonymique de la flore des régions occidentales de la France (1986). Et en 2015 ce fut 
la « grande œuvre » (d’environ 500 pages) sur Les plantes vasculaires atlantiques…, 
parachevant une longue quête de plusieurs décennies « de relation passionnelle avec 
la Nature » (PEYTOUREAU, 2017). 

Les données écologiques des espèces sont aussi un sujet important de ses études. 

Les zones humides de l’Ouest de la France sont investiguées en détail, comme les 
marais de la Vilaine maritime ou ceux de l’estuaire de la Loire, le lac de Grand-Lieu et 
ses ceintures, la presqu’île guérandaise, des tourbières de la Loire, ainsi que les zones 
littorales, les dunes de Vendée… Une mention particulière pour la Grande Brière, vaste 
marais de 7000 ha. La justesse de ses conceptions concernant divers groupements 
végétaux a fait que « son nom a été associé à celui d’unités phytosociologiques », dont 
un ordre de landes atlantiques (le Daboecion cantabricae), une association de prairies 
subhalophiles du Centre-Ouest français ou une association de l’arrière-dune du sud du 
littoral des Landes (le Querco suberi / Sarothamnetum scopariae). 

Si l’œuvre scientifique de Pierre Dupont est considérable, et multiforme, il aimait 
aussi transmettre la connaissance aux générations d’étudiants formés à l’Université, 
mais aussi à tous ceux qui pouvaient agir, à un titre ou à un autre, en faveur de la 
conservation de la nature. Il n’a jamais ménagé sa peine pour tenter de convaincre que 
protéger la nature était une évidence, un besoin, une nécessité absolue pour les 
humains (MAGNANON, 2017). Il s’est toujours efforcé de développer les connaissances 
sur la flore et la végétation, et en même temps de les mettre au service de la 
conservation des espèces et des milieux « naturels », en employant pour ce faire tous 

les moyens nécessaires : information du public, accompagnement des gestionnaires ou 
des agriculteurs et appui aux services des collectivités et de l’État. Il produisit de 
nombreux rapports en vue de la protection de divers sites, participant aux commissions 
pour établir la liste des espèces protégées nationalement et une liste pour les 
départements du Nord-Ouest. Responsable scientifique des Znieff des Pays de la Loire 
(inventaire lancé en 1982), il en rédigea la plupart des fiches, de même que pour définir 
des zones Natura 2000 de la région.  

Il fut très actif au sein de la Société pour l’Étude et la Protection de la Nature en 
Bretagne (qu’il vice-présida de 1967 à 1973), y réalisant expositions, conférences, 
études puis rapports, bulletins Penn ar Bed, dossiers de protection, etc. Collaborant 
avec le Parc régional de Brière pour définir sa gestion, il soutint la mise en place du 
premier Conservatoire botanique en France (Brest), le réseau des CBN étant 
maintenant riche de 11 CBN. Sur le plan universitaire, il dirigea les travaux de 
nombreux étudiants, dont 24 DES (aux Facultés de Toulouse puis de Nantes), plusieurs 
DEA, 3 thèses d’État et 6 autres thèses (à Nantes). 
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Pierre Dupont fut à la fois botaniste hors pair et complet, systématicien, 

phytogéographe, écologiste, cartographe, prospecteur de terrain, amoureux de la 
nature, défenseur convaincu de l’environnement, un homme engagé dans les 
associations, dans les commissions, les conseils, toujours très actif en faveur du 
patrimoine naturel, un humaniste discret et passionné. 

Note - De nombreuses données sur la vie et la carrière de Pierre Dupont avaient été réunies 
par lui-même, car il était très prévoyant, écrivant ainsi (doc. familial inédit) : 

« J’ai réalisé un dossier détaillé de mes activités (…), nullement pour me mettre en valeur, 
mais pour récapituler tout ce que j’ai pu réaliser. J’ai trop souvent constaté que, à la disparition de 
certains botanistes, ceux qui souhaitaient rédiger une notice avaient de la peine à trouver les 
éléments nécessaires (…) et que ces notices étaient loin de refléter les divers aspects de leur 
œuvre ». Et dans sa Notice (2012), on lit ce trait de caractère de modestie et réserve : « Et, 
véritable miracle pour le grand timide, redoutant de mal s‘exprimer, que je suis toujours resté, j’ai 
su, lors de nombreuses conférences et interventions publiques, sensibiliser de vastes auditoires à 
ces problèmes de dégradation de l’environnement et de sauvegarde de la nature ». 

Ces documents contiennent une bibliographie complète des publications de P. Dupont, dont 
nous ne citons infra qu’un choix partiel. 

- Merci à André et René Dupont (ses fils), Sylvie Magnanon, Yves Peytoureau, Marcel 
Saule, Michèle Dupain, Gilles Granereau, Jean-Jacques Milan, Sandrine Loriot, pour les 
informations ou photos fournies. 
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1a-b. Pierre Dupont sur le terrain, coiffé de son habituel béret « landais », lors de sorties 
d’herborisation dans la région nantaise ; photos CBN Brest in MAGNANON, 2017. 

2. En 2008 à Belin (Gironde), à une excursion de la SBCO (Soc. Botan. Centre-Ouest). Photo 
Aurélia Lachaud. 

3. Dans la lande atlantique : Pierre Dupont en 2004 en Vendée (in PEYTOUREAU, 2017). 

4. Mentha cervina Linné, 1753. Menthe des cerfs [Lamiaceae]. Pessac, Gironde. D’après 
MONFERRAND C., DUPONT P. & LAPORTE-CRU J. (2012). 

5. Pancratium maritimum Linné, 1753, « Lis de mer » [Amaryllidaceae], espèce - protégée 
régionale - observée en abondance à Saint-Girons-Plage (Landes) (DUPONT, 2007). [Photo J.-J. 
Milan]. 
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6. Petrorhagia nanteuilii (Burnat, 1892) P.W. Ball & Heywood, 1964. Oeillet de Nanteuil 
[Caryophyllaceae], espèce découverte par P. Dupont à Arjuzanx (Landes) en 2007, nouvelle pour 
le département. [Photo d’après Site (1)]. 

7. Caropsis verticillato-inundata (Thore, 1803). La Thorelle ou Faux-cresson de Thore [Apiaceae]. 
Partie landaise du camp du Poteau, région de Captieux. Photo G. Granereau (in GRANEREAU, 2009). 

8. Anagallis crassifolia Thore, 1803. Mouron à feuilles charnues [Primulaceae]. Landes, photo S. Loriot 
(in CHAMMARD, 2019). [À ce jour, renommé en Lysimachia tyrrhenia U. Manns & Anderb., 2009]. 

9a-b. Hibiscus roseus Thore ex Loisel., 1807. Ketmie des marais [Malvaceae]. Seignosse, Landes. 
[a-b : photos J.-J. Milan]. [Rattaché à Hibiscus palustris Linné, 1753]. 
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Les plantes vasculaires atlantiques, les pyrénéo-cantabriques et les 
éléments floristiques voisins dans la péninsule ibérique et en France 

Pierre DUPONT 

Société Botanique du Centre-Ouest, N° spécial 45, 

230 rue de la Soloire, BP 80098- Nérillac, 16 200 Jarnac (France), 

2ème trimestre 2015, 495 p. ; 49 € 

 
L’ouvrage que nous vous présentons aujourd’hui est remarquable par son 

importance, sa présentation et l’intérêt essentiel réside dans la quantité de documents 
fournis. Il s’adresse tout particulièrement à tous ceux qui sont intéressés par la 
phytogéographie, notamment à l’échelon local, car dans le cas précis il s’agit de la flore 
atlantique et pyrénéo-cantabrique, c’est-à-dire que, en plus de la France, le domaine 
couvre une partie importante de l’Espagne. 

Bien entendu, l’utilisation de cet ouvrage nécessite la connaissance préalable des 
espèces présentées qui sont nombreuses, certaines communes, d’autres beaucoup 
moins comme un bon nombre d’endémiques. Le lecteur pourra ainsi retrouver les 
espèces en fonction de ses connaissances et les situer géographiquement, déterminer 
leur fréquence, leurs besoins écologiques. En effet, cet ouvrage n’est pas une flore 
sensu stricto, il n’y a pas de clés de détermination, ni de descriptions qui permettraient 
d’identifier les espèces. Il faut donc avoir recours à des ouvrages spécialisés. 

On peut noter une illustration remarquable grâce à de nombreuses photos en 
couleur, ce qui permet d’avoir d’emblée une approche d’identification des espèces. 
Dans le détail, on peut signaler que 8 catégories d’espèces eu-atlantiques sont 
répertoriées et la répartition géographique de chacun des taxons est précisée. De 
même, 7 catégories d’espèces sub-atlantiques sont déterminées, ainsi que des 
éléments voisins. Un chapitre important est consacré à la distribution des plantes 
atlantiques dans les différentes parties de la péninsule ibérique et en France, divisée en 
24 régions. Le domaine atlantique est un élément floristique bien caractérisé et possède 
en propre des espèces particulières. 

L’auteur a réalisé une analyse particulièrement fine grâce à une documentation 
importante et à une connaissance approfondie du terrain. En fin d’ouvrage, des cartes 
de répartition des espèces pour la France et l’Espagne sont données. Pour chaque 
espèce, une localisation précise est indiquée (avec renvoi à la carte correspondante) en 
fonction des caractéristiques écologiques, et également les indices de fréquence. 

Un résumé de divers travaux postérieurs à 1960 est fourni, de même que quelques 
atlas et autres ouvrages floristiques récemment publiés en France. Ces documents se 
retrouvent dans une bibliographie conséquente. Enfin, la nomenclature retenue est celle 
de Flora gallica, c’est-à-dire une nomenclature tout à fait d’actualité. 

En résumé, c’est un ouvrage à recommander vivement à tous les botanistes 
désireux d’acquérir ou de parfaire des connaissances surtout dans le domaine de la 
phytogéographie, et plus généralement à tous ceux intéressés par la biodiversité. 

Jean Laporte-Cru 
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